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Les Empêcheurs d'amou! 
GNOLERIES PATERNELLES 

Y a rien de plus pitoyable au 
monde que les histoires d'amours 
malheureux. Quand on est jeune, 
qu'on a du sang plein les veines, 
on a le feu au corps vivement : 
on flambe comme des allumettes 
do con trebande. 

On ne demande rien à personne: 
on voudrait Iaito son nid, lurbi- 

ner, s'arranger une vie indépeu­ 
dan te; mais c'est bougrern.enl 
rare qu'il n'y ai.t pas quelques em­ 
merdernouts à la clé. 

Oui, c'est uougremeui rare, 
dans notre garce do société, ûe 
voir deux amoureux s'en nfü'l' 
bras dessus, bras cle~sons, ~,u,s 



* * * 
Il y a une quinzaine de jours, 

MaUiildc ci Henri se carapataient 
de la rue de Jouy ou perchaient 
Jeurs paternels el se fou lai en l en 
ménage. Turellemenl, leur nid 
n'était pas de ces plus soyeux : 
c'élait rien qu'une chambre de 
aarnot, mais ça Jeur suffisait. 
"'Pauvres fi.eus, ou les a pas lais­ 
ser se bécoter JongLcmps ! Les pa­ 
renls les relancent, el au bout de 
huit jours les dénicbenL chez le 
marchand de sommeil. 

Quel savon, nom de dieu! 
'Jlince d'engueulades qu'ont subi 
les deux tourtereaux : un déluge, 
quoi. EL mainLenanL, en route, on 
les ramène chacun dans leur case. 
Ab, couillons cle parents ! Sous 

prétexle de rendre vos loupiots 
heureux plus lard, vous leur ren­ 
dez Ja vie dure. Laissez leur donc 
le lJonbeur qu'ils ont dégotté pour 
Je présenl: c'est une marchandise 
assez rare, pour no pas la foutre 
en l'air quand on la tien L 
ou'est-i) arrfvé ? Pardieu dé­ 

sesp(>rée d'êl1·0 séparée do' son 
IIN1ri, .\IalJiildo a .prof1lé d'une 
occeso qne sa mère etail aux pro- 
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visions, s'est (ouLue deux coups 
<le revolver dans la peau eL en csL 
morte. 
Est-ce ca, que vous von liez/ Blcn 

sûr 9-ue non, nom de diou ! ·Mais 
voila, vous avez la LêLc nout-rèe 
des imbéciles préjugés du Lemps 
sur le mar-iage, sur l'honneur, 
sur I'Intèrèt. 
.\.h malheur de malhem·\ Que 

vous devez vous en moruro les 
pouces actuellernent , cl'avoir 
écoulé les idées biscor'nucs que 
vous aviez clans la caboche! ... 

ù'idiol, c'est hil'n <:a : on n' 
Lous coulés dans le rnr:m,:, n 
sacré pétard! Vous ouulioz trop ~ouvcnl. 11 
vos gosses ne sont pa.-; dPS rnf"< 
niques, <ttt'i\s voutent. vin'<', nom 
de dieu l El quand ils veu,P.nl 
manctper, c'est que teur heur 
venue. 

Y a pas à 11aq4ui~ner, mi\\ 
bombes, taut envoyer diœ;uC'r 
toutes les lois, el toutes ,·(',-, ,-,a­ 
crées autoruès. qui ne sont qu 
clos bàLons collés ùans tos roue­ 
de 1'ex.islence. 

(,;a Iait, on ne sera vas au-.,,1 
embarrassés qu'on iiourrai.t l 
croire a vue cle nez. Tout ira hou­ 
gremenl, mieux que matnteuant : a cuaquo machine, a n1mpor1,, 
quelle bricole, on appliquent \ 
peinards le fourbi que lo bon ~·:i,-. 

in.üi.que toujours. 

Voyez-vous. y a rien cle Lel que 
do laisser a cnacu n sa liber lé. 
Je sais d'ici, nom de dieu, les 

rongatnes que vous a.llez me Iouue 
daus les guibolles : « Mais les en­ 
fants, si on ne les tenaü pas, ils 
Jeraien.tcles bêLisesà.LouL coup ... )> 
Eh foutre, il vaut mieux qu'ils 

tassent des bêtises réparables en. 
abusant de leur Iiber'Lé, que d'en 
faire d'irréparables comme Ma­ 
Lhilde, justement parce que vous 
vous serez foutus en travers. 

Certes, quand ils n'ont pas en­ 
core la jugeotle bien d'aplomb, 
les fistons ont besoin qu'on les 
guide, ça c'est naturel. SeulemenL 
ce qui est bougrement mauvais, 
c'est de foutre votre volonté à la 
place <le la leur. 
Au lieu de leur donner des or­ 

dres, de les mener a la baguette, 
il serait autrement chouette de 
les pistonner en douceur, de leur 
donner des conseils. C'est à ca, et 
rien qu'à ça que se bornent le" 
droits du père. 
Vous vous fiez à la loi qui vous 

accorde clos droits sut· eux jus 1u'h 
il ot2..) ans. S'il y ê.i q uolq ne chose 

CHASSEPOTS AU RABAIS 
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,,,,.,.,. pour ,;., eotiet: te r:uJ sur '?n 
t,,l,011rd '. 1 m "" va guère 1010 
;.&,·e,· un tourtsi par~il. n~"! de ,]i,.11; ~-a ni' fait pas l,omlhr la 
murmiie r111e de relu,,um· I" pla­ 
fond et âe se tourner les poul'es. 

. \ vent r,uïl =il bi~n longtemps 
la femme el les mornes a_uronl 
les tripes ,,irl<!S .. h·er, ,1001 les 
emplir. mille bombes, puisqu'on 
sest r:onlenlés rJe se croiser les 
bras-/ 

,Te sais bien qu'on fait ,fos 
ebouelles r1.:unions, ou des mil­ 
liers de bons bOUffres SP jurent â 
etix-tnémes /le r,-sisler jusqu'au 
bout. de tenir Iéte aux singes. 
et de ne se refoulre à la besogne 
qusprè« avoü- obtenu I'augmen- 

/",EURS / teiioa qu'on n•dame. 
Psuvres emincues ! C'est pas le 

cœur qui vous manque: mais, 
mille bombes, ça ne suffit pas. En 
plus, faut être bougrement ma­ 
rioles rous faites la guerre aux 
singes. r· 'es; très chouette ! 
. <eulemetü, faut la faire galbeusa, 
et Je premier point pour faire 
Ja anerre, c'est ,;ïa,oir des mu­ 
nitions plein son sec, 
Ur, des muniüons, c'est pas. 

nom âe âieu, les queir» sous que 
penveti! vous eboulot: les copains 
qui turbinent, r1ui pourron] sumre 
a mus faire r:c-oustiller '! cnr fou­ 
tre. e·est les premières munitions 
~-a. les pains de r1ua.Lre Jin-es ! 
Don«. faut èice a frBil pour se 

munitionner, nom de dieu! Les 
peiron« sont les ennemis, vous 
leur ïsiies la. uucrre : or-, chacun 
'û!.il, que Je pre1nier Iru« nue fail 
une srtnee en N1.mpagne, c'est de 
n:11uisitfor1T1er dr Ja 1,011slifaillr• 
5W' Je ,los r](, rr:nne11,i. 
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.Et que réclamea-vous it ,·o..; p~­ 
Irons, les carnaros t Quelques hri­ 
eoles, quelques sous d'augmenta­ 
lion ! 
C'est de la gnognotte, nom de 

dieu ! R.écJamer la tète d'une épin­ 
gle, quand on adroit a une miche. 
,-·e:;t bougr-ement pas être exi­ 
geants! 
En admettant encore, que les 

Compagnies meltenl les pouces. 
et ,1ue grâce à votre nerf, elles en 
passent par ou vous voulez, votre 
sort en sera-t-il beaucoup ehangê-' 
Vous aurez une lichette de pain, 

un peu plus grosse, peut-être ! Et 
encore. ça ne durera- guère, car 
vos mufles d'exploiteurs sont, rou­ 
blards; ils sauront manigancer de 
Iaçon a Y'OUS barbotter d'un. coté, 
ce qu'ils auront du vous céder de 
l'autre. 
Y a pas à tortiller, r;a ne con­ 

duit pas bien loin que de faire 
grève pourdesfoulaises. Vaudrait 
bougrement mieux, nom de dieu, 
se foutre carrément en grève. et 
donner congé aux singes. )lettre 
les pieds dans le plat hardiment 
et leur dire: «Lamine, c'est nous 
qui l'avons faite ce qu'elle est: si 
même elle n'est pas plus chouette­ 
ment agencée, si elle nous mange 
quelquefois, c'est votre craouleri 
qui en est cause... Décanillez et 
<lare dare.norn de dieu! Vous n'a­ 
.ez rien a foutre ici désormais : hl 
mini:' nous la prenons pour n 
cl nous saurons la faire ma 1·d1 
Si vous faites des maznes. 
dfmoliron::, les venlilaleur­ 
,·ons tLfll'l'S ! . . , 

LA MO\SSO 
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J 11 <'IJ J,a vaH ! JI padait de r·j~n ;:;:;1~ .... <Jtu~ d'aJic1·chcrchc1· Jc~ g0u- 

d:~~J~~- vn , ci110 J'Y fai.s, nous vci·- 
1.011,., si Cas I<' dr-o,t d OCCUJ)Cr des 
go,;ses r/1' JO ans et do /es la11·1; tu1·: 
hlt un' l/4 /J('Ul'CS Pftl' JOLI/' ...• ça lut 
a fait do /'rlf,-.t, et JI m'a a/Joule• mes 
17,;-;f~~-genrJar-mcs, mon vieux La­ 
pi,-.,.,.0, ne lui :im·aient pas fait d,-. 
1,0/Jo li ton p1·opr·10. 
- .Je le sais autant que toi, pèr-o 

Pcinnrcl, il s'est /r·ouvé que r;~t m'a 
servr, cl voilâ tout! 
Je n'en avais pas moins avalé 

mes 18 Jci/omèll'CS pour rappliquer 
c/Jcz cc nom de dieu de cochon; cc 
que ,;o marr-onuais I Jl me fall_ut en 
avaler autant pou!' rovcmr a 
Meaux. 

Jil dii·r,que col a varo m'est arri v6 
â cause d'un souvenir- do collégo 
qui faisait dos ga.lipètos dans ma 
cahoc/Jc!Depuis que .i'élaisen mois­ 
son jo voulal-, voir: la u-ognc do la 
.<!/aluc de J"AigledeMea11.,:, qui avait 
prononcé cell.c phrase élégante ot 
profonde: cc Je no counais rien do 
plus tl'iste crue Ja chute d'une in tel­ 
lig-once qui ïomhc. " 
- Ton aigle de Meaux, m'a l'ail' 

d'être un sacré canard. 
- Voyons Peinard, soit sérieux, 

c'étail pas un canard, mais bleu un 
raüchon qu'avait de l'éloquence à 
rendre des points à une vache qui 
JJÏSSC ; J30SSU<'l,quoi ! 
-Alt Iiion, alors, au lieu d'étro 

11n canard, c'élaîl une oie, ton ai­ 
g·/e. 
- Hlag11c, hlag-ue ! Cc qu'il y a 

de plu:-; t1·iste qu'une in.lclligcnce 
Cfllf lmnlw (1116mc dcux l) c'est de 
V0/1' r/('S JJ:lUVl'<'S lJOUg"l'CS de mois­ 
S(!flll()ll/'S, /'(•e/1inc au soleil, co111·- 
/1!'s s111· /a tcrr«, la iô/e ïouchuru les 
111Nls, swwl loufe l'eau do Jour 
c·~Jl'J1s ... Quc•J/c:·; Journées, nom do 
<lu•u ! J,;i <l/1·0<11w rout cc qu'ils en­ 
du1·e11/, ,;·nsiJr;s dcJ1cs qui en tfronl, 

~ t1.li111 ix,uU/011, ,1ui u·,·:--1 ~ur'•r,• 
1 ir ,_1,~Jt ,111 ,•J,nr,d,• . 
, • ... 1 ft)IU""' ..... /;, lllt' lll•~ cJ,nn ..... on: 
:~ uJ(' t•I CIIJ J1Jflj ..,~111J1• _ pOl!l' /{' 

, , • ,,r,1J...j,• "''' 11, .... pH . ...; înlt cln 
,.
1 
j ,û f:iit ,J,1 la 1wo1w1.a111<)<'; 

1 
;i. .. 1riJ1111• ,, .. , .... "!n.' !1<' J11·_vc/a11:<'!-; 

1 
/·. Juurruu1,. J ;11 îni! <11,~ . .., cnu:-;c­ 
~ ·dn11 ... te ... ;:rnn~r .... , dan.-s /es :tL!­ 
·~- .. ùll /1ifl1J en<'orc. quancl 11 

11
}ÏJ1Jli ,J,·, lu 1:111r·,1• 011 .... i'! routait à 

'nbrt, ,,, j<' ,,rnl/l11i.'-' "" 1 'or·- 

'-~~ 'qu{I j, t .u ,:n;::ueul<~ 11n mu(~r 
,i,• 11ropri111 1 ' Cdmt un JwWT<'- J· 1- 
_,1{'(·-toi qtu: c,' cochon ne JJJ 'a pay6 
•JUIJ Jï -nu- pour quetre heures 
dOrnm;:r. c·,•tuit J'aide J tsocovo 
J,.·ur.:u-Nm·nl quo ja! 1't6 a /'wil, 
car je 11':nni- JIUS înit mon prtx d'a­ 
nw.:c.C'dail û une tuüterle, io pas­ 
-ai- I<'- :mrJJ(•s: 
voit» -,file je l'entends dire a 

cule de moi :» /f's Belges ne m'ont 
,/('mandt! qiu: quntro francs JJaJ' 
j,,_ur,jc lew·,,fl ai_foutu cinq •. " Çam ·a 
ïai! rlre_--c,· I 'on-ill» : " Pn franc de 
p/11-' que ic me âi«, c'est pas pos­ 
-i/,/e .. t'e- /l'Ofl po)! JmUI' etro lion­ 
r,~ll' .. ; » El illico, je lui uoso la 
que-tton: 
• Cùmhien que v,,u.,,; aile½ mo 

,.:;ycr. a moi? 
-·,m . ..; verrons, r;a qu'il me 
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profit : ce blé ,1uïls coupent, qu"ih 
routent on gcrhos , quüs jcllent à la 
batteuse, demain servira à ratvc du 
pain ... 
Etcc pain, c'est pas les pauvres 

bougres do motssonncurs qui le 
mangeront: revenus clans tours 
patelins, il,-; se scrvci-ont lc vcnlrc 
cl ci-èveront la fa.mine, se conten­ 
tant do raire les yeux doux aux 
pains dorés qui rotuvront au x de­ 
vantures des noulaugcr-s. 

UN SALE TYPE 

ENTRE POSSI BI LOS 

ami. v<,Hâ. iJ\1 ,;a. tnc·1 
popoll<• électorale, a 
cupcv toul l,r,na.-c,cm ·n 
lions ùc cl"<,u,;til\c l•ltlc { 
_iour ou rautrc,.\c-; lYP."' 
routo- en avanl, -,· cha1n 
mangent le ne, .. Cl \ul"l'\\ 
arrive il cl<'"' --d--ion- . 
richal'd" qui c n ri::f)\c"nl, 
dicu t ••. 

xton po-,ihi\o ;::\l'dail le vit 
~on vc1·r,-.,i\ n'eu pcn--ah pa-, 
le copain: cc,; fr,ui-hi- \' orn 
<laient boug\'èO\èn\, ,·a "'."~ lt­ 
sa u-onctic. \'l)U\· \or- j'ai 
nué: 
- Rappe ue-iot le C0n:::rë-dr - 

Etienne en 188'1.Ça a éll' \a 1n 
scission: Brou,;,e.loffrin cl 
pagntc ont foutu 1,th'-'dc,l.a{ 
Deville cl k,-.. auti·c-. à \:i. por 
guesdble:,; ont é1è C'X.cmnmu 
choucllemcnl : on aurai.\ ùi.\ 
Léon X.Ill a\'ai.l pa,:;,;ê 1m··' 

Et pourquoi ·i Pour ù,·­ 
terres é\cclot·a\c,-... ,le,-. qu· - 
prog1·a1nn1,'. 1\(',-, routai- ·-. 
fond,\cs uu-s el \c,-, auu-,·­ 
d'ambition et \'L1U\ai.1'u 
pat·li Ùl.\11"6 \CU\' pO(;\\, 

Depuvs on a 1uard 
toujours en ---e ùd,in, 
dieu\ Ah! quc\\c,-. dù 
potins: Ça en ,\ 1\ 
ùe perdu, ,1u'0n. ~\ 
ment mieux ,,1np\ü\ 
les bO\.ll'g:1:oi,;:.. • 
;\\.\ÎO\.\\'tl'\\\Ü, sacr 

rcconnnc1wl'.', \"hbt 
toujO\.U'::-, t'\':;.l \\\ 
torah) ,tuï\ 
C'.hah,,,·t a ,,n 
bl'(l\\i.\h' ,-_\'­ 
na;,' ,\,'.,füü\'t 
k:::. p,\\"Ü--,\\t-- 
l'l'\\'\. Ù \1h 

t )\\ \ :\ ._ ,'\\l!l\t'\\\1'\' 
lh' \:\\',h'I",\ l 
qni ,,, ..... ,n 
\1\\\\ :\\ll\\' \' 
\\lt'" ,\ ,\\IÙ. 

C'est dun gros jean-foutre de 
bouffe-galette, qu'Il s'agit, mossieu 
Després. Ce cléricarù est allé à 
SainL Etienne s'informer des explo- 
sions. Eh. bien, cc qu'il a appris, c'est 
que ce sont les ou vl'iers,rnol'ts ou de 
demi-cuits qui ont causé la catas­ 
u-opnc. Les directeurs, les ingcnieun;, 
sont blancs comme neige: \a tautc 
est toute aux mineurs! 

Ah, l'honnête chl'éticn, il est tou­ 
jo urs du côté des assassins ; voilà 
où il nous mènet-ait avec sa mo­ 
narchie et ses curés l 

J'6tais l'autec soir, attablé avec 
quelques copains chez le bistrot du 
coin; jabottant mille b1·icoles tout 
en lichant un litre do picolo. 
Voilà que l'applique un bon lieu 

de possibilo; on se serre la ~uil\èl'O 
et on lui l'ait une place sur la han­ 
quotte. Illico, c:a a changé h' cours 
de la convrl'sation : on ::-\':-;\ mb :\ 
casser clu sucre sui· l0~p:1·m\ll~ l'lwf...:. 
clu pai-tl. 
- Eh Ilion, que jl' f:ü~. h' tuwlhn\ 

brùlc dtl'Z vous '/ \\\ ! mou pam l'l' 



Il ':'-- d t1 Ui:'-', Îtl!1 :,,. .:i };,i gUl'U/C dU [;1- 
JlH'U'\ C,llllllt' \:1t1011:1l. . 
L.1i! .. -l où }'nu ,·:1. ne.un . ~c cl1eu, 

1
u:irrd<ll1 J.1i:,,. .... ,~ :u1.y :11J1h111eux le 

,~HH ,·n dC' ~ri11JJ't'l' ~tu· Je dos des 
JNl/1 ......... bc.1UFl't''...... -· . . . ,j dan> Je p:u·u poss1J.u/o on avtut 
(,mm ,w r,wc,inlle foud>i ,'lec/01:,.il, 
au.:une dr• rout~')s ces saJoper1es 

11 ,wr.iit J>U arriver. Parqine, cles 
.unhiticux aur.iicnl 1:apl1que,c.omme 
il en 1.1 partour: uw1s quancl 1/s au­ 
r.1te111 nz quïlsnepouvaienl .s·ac­ 
,n.</ler:i rien.de cieux ctioscs I une: 
t>u t.icn. Jew· ,im/Jition leur aurait 
vt"-·'- 1ou1 comme une malaclie: ou 
bien. elle leur serait rC'sfée, et alors 
il- ,wraient cl<'canillé ,·ivemenl cl 
..;. ... raiPnl allés d;Jns la 1narc aux 

_-n.,nouiJle, de la pvlifique. 
\'oi--ru.pow· îeiro du socialisme. 

du irai. nom de dieu! Celui qui par 
un coup do chambard épastl'Ollil­ 
Jam donnera la crnusfillc ,1t1 po­ 
pul». ûuu pa..; que t atnuition ,1,, 
queJ,1ue.-mulh'S/JLii.-"'e Jamais faire 
aëvier Je mouvement . 
,; 1·er1x-lil ont la Cl'l'litudc qu'à 

nucun woml'lll 1/s ne pourront c.lé­ 
t'1•,d1_cr une timbste de boiitîe- ge­ 
lette. 1/- ne S()/11 f!!'h â craindre. Ils 
/1t•un°(ll 111ani:?;11wc·r à leur fa11lai­ 
::-1i.:, bricokn: et JJO/iOtter, comme il.s 
11,' ric11n'nl .... 'ncrrochcr ;i den, ils 
n-tombetu touiour« sur Je cul. 

~,n l'':."' ,_m:me .,w· q1i:1ntifc-. dr 
['IJIIJ(- Il uvotr /1/1,-/1',-; 1nc'•11JI':, id(-,{'S 

_ffW' tJI//' i;,'l îoiu: ./aTJJiJÏ,-IJ/1 Il 0.l/TÏl'r 
• t : , fc1utr•• Jt,.; 1/11" i/:tll'-' U/1 ('ilfl1/J 
fr • ., sunrc- ,J,111- Feutre. /1:I/'('(' 1 11r 
ff•llr r;~u· '·'' 1·n \'ÎN111r· /;1.i/ f':1111 ,/ur 
1 ·~~f//,m,,,, ,Ji>~.•·/,<-/'- ~-(·fi ute!«, 
./Jf'/. V0/1- r r•,{ /i'l'- · · ,,.1m·n·1r.--·1 ·1 . ' . a111,1. 111011 

- ) J. ,_ Il "· ..11, ..... , 11/J cl(• (·{' .. :!fij'[~ m:11111.~. =« ... :11/1·;,, voir ;ru,; ,na,,.: :t:/~11/ ('f/ fl/{J('l•JJ/ fJ(JIJ/'. \J/('­ 
A11t1r/ r,c·/1 '.'~11''' 1•1•11\'. 1111i s11il'e11l 

.for; r,u .. -ihil ,·, · 
< /, 1J{)!Ji c)r, ,Ji; 11 ,t vtu! fi:t, lerri h• 

dr•mi-i..,•tif>J· ~l't Il. Il :1. an,ft: ."/JII 
- 111 t·r,1111, a "l'fn] lu 
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p:.1ttc ,,'t clwcun cl scst c::::;ùigncLSi'i" 
qu'iJJ1C t;:1rdCl'êlJ);J.~ à CI1VvJ'Cl' di n­ 
gue,· tous Je.- pontife."<! 

TRAVAILLE! 
'fravoillc encor, lire l'aiguille 1 
Allcléc à ton dur labeur, 
Ca n'est pas pou.: toi, pauvre nue 
Que sont I'arnour- et le JJonJ,cui· · 
Travs.illc encor, tire l"aiguillc ! ' 
Travailla encor, tire l'aigunlc 
Dans un nofr taudis, sous Ie s toiis 
Quand au dehors le soleil brille ' 
Et qu'il fait 1Jon courir les b oi s 
Travaille encor, tfrc l'aiguille!' 
Traxaillc encor, tfro l1aig-uiLc ! 
Tes pauvres doigls cndolcrrs 
S·lig-nent J)O'!r nou rt-ir: la famille. 
Pourtanl rnoms que ion cccur, n1curii·,s 
Travaille encor, Lire l'aig·uillc 1 · 
Travaille cncoi-e, tire l'aiguille! 
Ces J,a/iits de soie ci: satin 
Sont, pour 111w nulrc moins gcnLil!C', 
Poul' rnndrc JJell,) une catin, 
Tra,·ail/e encor, iirc J'aiguille! 

Ail 1.uf, il m'arrive un a varn ! Le 
dessin qu'un clio ucr!o copain avaii 
{ail, et q11i a<.:co,npagnnii lrs ,·0,.; 
ci-de,::.c:u.,; a rc<;u un gnon clan.s fa 
gueule; de sor·tl' r1uï/ 1110 faut f'air·0 
visagl' de /J0L", celle sem.1,nr. 
,·ou, p/aigflC'% pns /rs n111i11cl1c.", 

Je vous cnprorners un gn//1cux /"JU1· 
dans /111111ou1·."· 

JJour 101· . ..;. aujou1·d'l1t1i, .ÎC' 1·,1.-; 111r, 
contr11/r1· dr' vou» Jaspin1•1· cr 1/11(' 
l'Onlcnait le di'.'-'sin,p:lisq11c' .\' n p;1...; 
mèr-/10 de 1·,i11s le rai,,, ,,,111- 
r1uc1·. . 
c·cs/ un 11/l'l1r1· de cou/u1·r, q11ïl 

rcp1·éscn l:1i l: Ir.-; Jl,tll vrr-s gnnzcs:-.c'-; 
cour/Jécs en cieux s111· /'011 vragn. 
tircJJt, litc11L/'aîguî/lo! S'ngitdrpas 
/i<!l'Ul'U une SCC:Oll(Jr, faut lJùcllri· 
te1·mc,JJow· JJr1·mct11·0 aux 1·i cl 1 a1·dcs 
rie '>C frusquai· c/1011ettcmont. 
()ucl/c 1•xislc11c1•, <JLIC' ccllo do «es 

-n 
pauv1·c,; fille,;!_ 1;1Ics. 1·apliquent. ù 
]'atelier le maun , et ju sq u'u.u so n-, 
restent le cul sur un tabou i et, sans 
bouger, toujours les. yeux sur l'é­ 
toffe, cousant ù Li1·e-la1·igot. 
Aussi. t'aut voi 1· les gueules quct les 

ont 1 C'est pas la poudi-o do riz qui 
les rend pa touos, pas besoin de ca, 
nom de d icu.j.out- avoir- des flgu,:es 
de papier rnùcho. 
Et si encore vous me disiez, une 

fois la journée Anie.c'est fini! Mais 
non, clics savent ù quelle hcui-c 
olles cntrent,jamais celle à laquelle 
elles sortu-on t. 

Qu'il arrive une poufAasse quel­ 
couque, que la garce fasse de ses 
épates, et dise d'un ton grincheux 
qui vous don ne des onvtcs do ta nù­ 
fler: , Je veux i:a pour telle heure, 
il me :e faut!. .. » J llico, le patro n 
raplique à l'atelier: « Eh lù, vous 
autres, on veille cc soir l. .. » 
Veiller, ail nom de dieu, c'est r;a 

qui n'est pas drolc, et en saison, ca 
ar-rlvo quasimont lous les soirs: on 
complait se tu-or vers les 7 ou 8 
heur-es.et rcn l1·.J1' bouioucrn la mai­ 
son, y a pas plan! 

« Pou rtaut clics no peuvent pas 
rester sans boutouoi-, los malheu­ 
reuses? ... que vous allez dire, oh 
Len. y a des restaurants ft chaque 
j>Ol'LC, » 
vmrmcnt. vous pensez qn'cl\es 

vont n l lo r d iru-rù la ~argmto'' C'est 
c.JC-jà bien de t1·op pour elles, dètrc 
fl)J·cé0,; t1·y boulotter le m a ti n \ Fo11- 
trr , touto leur pave Je la joui-ru-o 
pnss0r:1iL en 111rn1g-0aillc d u coup. 
Alcw,; po111· :'-;t' clon ncr- il' 11(11'!· né­ 

cnsc;:tir·o p')u1· nbntu-o la hc . <ojrnr-, 
lr!'i p.ui vrcs Cilles d0s1~cnd1'11t dun 
galup, s'en vont avulci- un houlllon 
nu une soupe, CL remontent s·n1- 
tclor vivement. 
Los voila polir uno parti.; d(' la 

nuit ù u-irnoi- dans un« turne \lit 
le gaz chauffe bougrcmcut, uo s·0- 
tant ing·t11·gil<·cs qu'un houlllon th-­ 
puis midi! 

(J11ancl f•\\P"'½ S"f UlJ-l'l'r, 
pi au!r-. -su r le-. ,Jix hn1r• 
ou rn èu n: plu-. tard. <•Il 
ronl le rl'ichli fr,,id~ , t r-,• ~~ 
i-ont un b•Jlll dP ,·ar111 tl (l'i 
Iùg urn ex. 
c·esl r-a qui "-'"' 1·e,plirqu 

clc dieu f I~l <lir•· •iue <ur la 
Lité; y en a qui soru .. n.,eintt·"-.1 
solide le loupi<,l f\Hancl il r, 
quora : Kn. \p-, ;::1·0---,- l(·..::u11 
gucutcz «ontrr- la ~·( pc,pul:-.\1 ,1 
Tas do salops. 

J'en tends <les !,Ohc ur,- - <'<'t'l 
« Oui, mais Y a la lui <u r li> tra 
des femme';;. .. Lf•,- in-p€'<"ll 
passent da us IP,- :.w·lie1·- c-t -,, 
nenl pas pour routr,' ùl'-. amen 
aux pau-ous qui ,.,. 1n-,<1n0nt ,l 
loi .... » 
Pauvres toui-nonux. faut-il •1 

vous en ayez une couvue '. \ a t, 
jours ücs aceomodcmcut-. a 
i uspccu-ices . uougr .. ment p\u, 
vec le del: <a;..:it ,lP prat1 \U 
grai,;,sage:-s de path' uicu a l 
Et mcme , aüuuuou-s qu» \a 

femme fas,-c sou ml'tiPr frtu 
ment, pensez-vous que \e, - 
ne sont pa--. a:;;::-L,/. à \a r 
îouti-o dt'l1an,.:. et \a h 
point qtt\•lk n\ 

"':\\'. 
l ,,.._ in-:-1 

\\()t\\ lh' dit'\\ 
~l';H\lh'-::- h'" \ 
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1Dn.•/Jt•11u•111 t'llt•., ~·<'n 1·etou1·11cnf, 
routcc-- COJJUJJ(' cf:111$ cft1 J:1. tnrtno. 

J>, .. tuinnt cl1 tt•111p~, If'~ pauvt'C'S 
_,..nzt .... ,c .... ~ l·~crinu•nf dorrièro te» 
t=«: bion 1>011<,Mf!"· usant leur 
, .. ·.uut'." ..... e pour onricnir les pail'on$: 
ac ... toi>, c.•lit•t,;, 11c «on vont qu'au 
peti! jour. lo» ma ttieurouses ! l · en 
.1 111<'111,• qui tl'OJ• l'squintées ])Olll' 
-·<'11 retourner ,i leur cambuse, se 
couchent --w· 11n canapé ot roupil­ 
J.•111 comme ettc» pou vent. 
.ute». on aura beau pisser des 

loi, l'i de» lois; En pisser à perpète, 
('3 ne -cra toujours que du bal/age: 
it' JIOJJulo 11 ·<'n restera pas moins 
e,..:plollé: seulement il ser« plus fa. 
cile a mener, s il a le malheur de 
couper dan." ces fllmis/edes de /ois 
/'f u ctrice .... 

SUICIDES ET CRIMES 
Par-Is, 213 août. 

Mon cher: Peinard, 
On ne pado plus que cle ('a, nom 

de âio» : un Joue cles cr-imos abo­ 
minables, le lendemain des sUif'i - 
des. On les apprend plus seule­ 
mnn I par les Jow·naux, on les voi l 
s'accomplir en pleine rue : charrue 
quartier a les siens. 
J'en ai encore le cœur tou\ l>ar­ 

JJouil/é ! Y a pas uno houi-o, que j'ai 
vu une jeune fl/lo clo dix-sept ans 
se îouire à l'eau, au pont No/,l'c­ 
Damc. 
Etj'ai eu le temps de lêi reluquer 

/a pauvre gonzesse. Elle cheminait 
devant moi, depuis /a rue Turbigo, 
comme je m'en a/lais vers u-ois 
neuros, voir les amincJJes à Pélago. 
Je suivais Je boulevard Sébasto- 

pol, et la reluquais de la tête aux 
pieds : grande, cheveux chàiains ; 
fraiche sous des traits fatigués ; ses 
lèvres dtaient gonflées comme cel­ 
les dun enfant qui a beaucoup 
pleuré et quî a reçu des coups. 
Je remarquai sur son cou, d'une 

lJ/ancheur épatante, une légère 
égraUgnure. 

, Elle est bien malheureuse, celte 
enfant, que je me fais; qu'est-elle? 
petite ouvrièrc.bobonno ou trottin? 
D'où sort-elle, ou va-t-elJe ? ... " 
Ou elle allait, je J'appris quelques 

instants après! C'est aux ponts 
qu'elle allait, JJOlll' se foutre à la 
Seine: 
". Tiens, mo disais-je, elle suit 

iouiours Io môme chemtn que 
moi. .. » Doux fois c/le me regarda, 
cl môme J'étais pour lui dire:« Vous 
avez l'ail· Ncn on peine, mademoi­ 
s~JJc ? .. » Mais quand on devient 
vieux, on dovien t tourie: j'ai pas osé. 
Sous errivon« au pont Sélmsto­ 

Wi_l: olio /J(,sitl) un /JOU 1)/ J)l'Cncl lo 
moine côté que moi. ie tournais Je 

LES RATICHONS TROUBADES 

- i1- 
pont et me disp_osais à n-nvor-scr le 
marché aux oiseaux_, quand tout 
d'un coup, .1c ne la vois plus .. 

, Où a-t-elle passé, que .1c me 
dis? ... » J•:t je vois le monde i-appü­ 
qucr von; le parapet: j'y cours ausst 
et.ic vois la pauvre bougresse dans 
l'eau, s'accrochant aux prorros du 
pont, trempée jusqu'aux épaules, 
mais soutenue pat· ses jupes. 
Une Larquo 11rTi VC' aussitôt, deux 

bons gas la saisissent et la sortent 
du bouillon. Ils la remontent, et au 
milieu de la foule clic est concluite 
::i. l1Iôtcl-dicu ... 
En revenant de Pélago, je suis 

entré à la Moi-gue. Là, nom de dieu, 
tous les Iours Je tableau change : 
des vieux usés par le turbin; des 
jeunes battus, poussés à bout ; des 
femmes qui ne savent plus quoi de· 
venir ... on n'y voit pas do bour­ 
geois! Quand il y en a un, par ha· 
sard , on en fait du potaid , c'est t.out 
un évènement. 
Ah, tas de sacripants, vous faites 

semblant clc chercher des as sas­ 
sins, mais c'est vous! Dans chaque 
ministère, à l'Elysée, y en a des 
floppées d'assassins, et qui n'ont 
pas d'excuse. 

Vous vous gobergez, vous vous 
foutez de Ja misère du populo; mais 
bientôt vous paierez tous vos cri­ 
mes. 

Un AM!;>:!Clm. 

BAGNES FLOTTANTS 

Je reprends la babillarde de l'ex­ 
canonnier do Llréllmse. Après le 
fourbi do l'embauche, vient, turcüc­ 
ment, la vie à bord. 
Pas besoin do dire quo ll's mute­ 

lots endurent les cent mille l'llÎl'1·k::­ 
clos saisons C't des climats : \\'HL 
neige, pluie, soleil, t'i·nll'l\l'l\1'; tout 
leur tombe sui· lo cusnqulu : ~ ,\ 
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t invro et it 1Jo1·dca~1x,où Je nomt»-o 
:-iugn1C'n te tous les ,!ou1:s. 

•. \IJ! Ja C0IT1pagn1c scn_fou~ pas 
nui/ c1u·on rn a nq ue de secu,·1{é_ a 
bori! ! ses bateaux sont asaurcs, 
ajnsi que la n1ar1;handisc qui! y a 
dedans : y a que les pau v1:es ÜO½I · 
g,·csqui nesontpas asaures. mars 
c'est pas (·a qui empêche les rypcs 
de clig-6,·er. 
y a pas, mille saoor-ds, c'csl une 

coc/Jonllc c1·existcncc quo celle dC' 
male/of: mauvaise nour-rttur-o, trop 
clc tr·avail pùnilJ/c, coups cle 11101· 
qui rafJent cle temps en Lemps un 
copain: vent, p luie, neige, glace, 
ou JJicn chareur dcs Tropiques el do 
/'.Equateur, ça pendant 15 ou 18 
nourcs par Jour. 
Sur chaque paye on leur retient 

3 du cent, el quand ils ont réuni 
25 ans de navigation, et au moins 
50 ans d 'tige, on Jour fout une re­ 
traite de 20 sous par Jour. Seule­ 
ment fauta voir 50 ans! El nom de 
dieu, ceux qui ari-ivent à cet àg-e 
sont J;oug-1·emen t usés, ils ne pro/l­ 
ient pas long-temps de leurs vingt 
sous : c'est fa caisse des in val os de 
Jamal'inc qui ramasse tout. 

PN1d:1111 le» q11'11·1s de nuit, il.ra 
qi.,un· Jwmm•'" el un novice sur- le 
· ,ni. plu» un officic1· de quai'/. 
• -:; ,,11 e,-1 pri<:p,11· un graine/qu'il 
taille sf'ITCI' les ,·ailes, la JJorcléc 
qui e,,c1 au repos e~1 îorcée de mon­ 
ter. pour donner un coup do main: 
on e,1 11v11 peu 11ombl'OLIX, nom âc 
dieu, e1 le» voiles sont dul'CS à 

.-,•rrerquand il (ai/mauvais temps, 
- ..:mwu1 si elles sont mouillées. 
.-1. bord de certains na vires clc Ja 

o,mpagnie Cyprien Fa/Jl'C de Mar­ 
~-'illf'. où 1P copain vient de navi­ 
pncr.ct qui panent â c/iaque voyage 
pour.\'en-}'ork,dc SOOju;;;qu'à 1000 
etquelque- pa,-,agcr . .;, à partir de 
mtnuu on commence le lavage du 
puni. avec la bordée de quert. 
l'N1tJa_n1 ce temps, y a per-sonne 

pour H'1IIN· âi-vent, ()fl fait môme 
de-cendre Thotnmc de vigie, 110w' 
donner fa main aux autres au net- 

EN CASERNE 

Si dans los Palais d'Injuslice, 
Jcs enjuponnés sont dégueulasses, 
c'est lJien autre chose aux conseils 
do gnorr'o, d::ins los casernes. 
La, los galonnés, collent la pri­ 

son, la mort, aux truffarcls, pour 
des JJ1·ic.;olcs auxquelles on ne fo­ 
rait pas altcnlion dans la vie ordi­ 
naire. 
Fou/1·0, fa11l Cfu'ils inculquent la 

disci}Jlinc, J'ob6i.o.;:;ancc, aux piou­ 
pious, po111· qu·ensuito ils canar­ 
d(:ni Je 1nwv1·e monde sans har­ 
guigne,:. 
\ll)ici~ la 1Ja1Jilla1·dc que je reçois 

d'un c/1oucllc GOJ>aiu de Li11e, (les 

gl'ands canard:::;n·cn ont pas ouvert 
JO bCC :) 

Lille, 2ü aout !JO. 
j\{on vieux P{.•1·0 Pe i n.ar-d , 

10 ["annonce \"affai1·e du n uou­ 
J):.{dc qui vient d"a1Tivc1·.~1 l_.J\lc; un 
1,1anc br-c de cabot lu, dit: vous 
allC'Z balaye,· la cuam ïn-o. 
_ .Je peux pas fa11·C' ,:a tout seul, 

que l'épond le troul>atle. 
- .Je vous dis de bal ayci- la 

chambre! 
- C'est tmposstul o de rauo c·a 

seul. · 
- Allez, a.ll czl l~t. vivement en­ 

core! que r-cd it le sale mci-Ic. 
- • El1 bien moi, je t'ommcrd 

avec la pau-ic ! , 
Le pauvre bougre a été amené 

par la i-acatuo. Pense un peu dans 
quelle position sont ses parents à 
Amiens! 
li a passé samedi dcrruor encor­ 

i-ccüon militauc : ils étaient ~t dix, 
pour témoins, nom de dieu. Un 
seul a affirmé quïl avait dit le mot, 
merde pour· loi el po ur la paulc. Il 
en a aurapé pou r ciriq ans. Le 
chouette zigue a encore répliqué : 
« Vous ôtes tous de la canaille! Du 
reste, voici mon képi, dégueulez 
dedans! ... ,, 

!':ians p lus tat-dor, il::; ont coll é au 
pauvre bougre dix ans de prison et 
dix ans de surveillance. Il a été 
emmené en bateau, le même joui' 
pour aller· Là-bas, casser des cail­ 
loux. 
Ah, nom de dieu, si la révolte 

avait soufflé clans l'esprit de C'C 
pau vre bougre, il aurait au moins 
réglé le compte à un des sacrés co­ 
chons qui nous err mer-dcnt, 

UN .IEUC'!E ZIGUE. 

si,,n. ,tan"'" li 
fti~tan,•f!:-4 

\>olH" n n Olll, 1 '"JîJ 

c'.<>11d:un11(• '"!:lll' ~ l·•l 
tons 1P~ an..; l;l ,•,,n 
san..,. ;.:t·ahu~n . c 
uumntuv- 

1.,p:-:, j(•\llll'~ ~a.;;.;,, - 
mèmc- rl ne ,. 1-:-r nt I·:t 
n nrnéro ..... ~u1· \a trù:.:n"" (1 
\t•gnmcs. 

,.,-..;a- ----;.;..;;;--=--? 
Feuc1uières ·:,;,,111111 

elle L, août, devait a, 
l101·n~u·tl, à \ .. t,.\lf\Hii.•r1\:-,,.. nnt: , 
rcuce 01·gan1 ..... 0c pal· (\\l("\qu 
pains. 

La sn\\e ,·lait prc,111i-,· p wl 
piio et tout a ut-alt tnm·,·h · .:0_11,•n,, 
su r des 1·onlC'lll'"'· ,-.ïl 11·~ av.ut l '-· 
un m aue clan,- le- pawlln. ( .. , n» 
de dieu de type. avait hi••n. ùonn 
un 1·éccpi;;-;é uutort-nnt \a 1·,·un1on, 
quoique c:a, il avau o n ,-ou,-m,.i.n 
pistonnû If' 1w01wio: tant ,,, -i b 
qu'il \"a in üuo nc · et l'a pN·,-.naùi 
refuser la saüe 1nal!!rP ,-a p•·· 
messe. 

Ba-st, les c·)JYün;. ,-'):\t it \ u·i\ : ,,­ 
ont tenu la ri-unio n uuu ,k 1n:•1 
nom lie uiou '. Tnn•'Lt!l!'ll 
daube ::-u1· \·'-; au» ·i1_·,- ... 

Ail rontr,' •. \'Oil:t cl;-- pa.,,.. 
est lll'c<',-s,üt'l' qH·11 t'II p•>U-­ 
ï.ig-uc,-, ü\1lla1111,•: "Il,.._. er.,,r. 
01\l:01'..' -\\(\1\\ S'.1, \\ -m ÜI' li 

Dun-s dn,11w ,i\\a!!,' ~ al' 
tcau, a YL'~ un ::-,'i:.tn,'tn· ü 
roüornout : anc:<,-i toiu ,in 
vue, et nll'l\h' ,laYanta!! 
les terres ,-.)1\l au 
carnplud1ar \._ - ,n\ l•)'t, 
ü1·,~:;:. L't il <on "'-' ·, \i.' '. 
vont qu:1,i11h'\\I l':1- \ 
Lloig:t sau-s s ,n am, ll'Î" 

l•:t (\Ill'\\' \i,'. uuüo l 
l't'lll' ll,• ,. '" p:\H\ r,'- \ 
pni,.:. h' krmh'I' )n- 

Voilà ou on en est, nom de Lli eu! 
On pr-end nos gosses, on los lient 
clans le chenil, on les ensauvage 
pour nous îairo dévorer ù locca- 
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ta1·ù po ur son loyer, îl::t se pa_yc11t 
c•ux-1nên1cs d'un coup sur son sa­ 
Jtlit'C', et se foutent p a.s ma l qu'une 
fê.unillo n'ait r·i0n A Jro uffe r durant 
une quinzaine. 
naun-os o uvr-Ior-s font ci n q ù six 

ki/01uCtrcs fous Jf'sn1::ilins pouf' ve­ 
nir au turlJin, si rna.lhour-eu so mc nt 
on est en rnlar<l de deux ou u-ots 
minutes la porte est bouctée : une 
demi-journée c!e perdue l Hélas, on 
est Jo vé depuis ,1. heures du matin cl 
Ja vci1/e on s'est couchés à 11 heu­ 
res. 

«Ali, mon cherPeinai·d,situpou­ 
vais îture changer tout cela, que dit 
le copain, et si au moins dans les 
JJaules sphères gouvernementales 
on s'occupait de I'ouvi-ier-r Mais il y 
pas de danger,. on for'ades séances 
qui dureront cinq ou six heures a 
la C/JamJJ1·e, puis on fe1·a un scm­ 
blan l ... puis c'est tout. Mais pendant 
cc temps Je pauvre di ahle qui n ·a 
pas de u-avau, et plus Je sou est la­ 
menta!Jlc. Tant pis, quïl se d6- 
lJrouille 1 Avec ça qu'il faut rester· 
J1011nète; mais lui en donuera-t-on 
les moyens? S'il chippe un pain on 
le condamne à deux ou trois mois 
de prison, et alors que deviennent 
sa femme et ses enfants? ... Il faut 
qu'il reste lw1111ête ! N'est-cc pas 1·i- 
sible, est-ce pratique, tout cela, 
qu'en penses-tu? ... , 
Ce que j'en pense mon pauvre 

vieux! J'en suis en rage, et je vou­ 
drais que nous puissions foutre en 
l'air, il/ico cette putain de société. 
Mais, nom de dieu, t'as l'air d'at­ 

tendre quelque chose des gouver­ 
nants. Jamais de la vie, ils no feront 
rien pour le populo; leur métier est 
do nous serrer la vis le plus possi­ 
JJlo. 
Faut pas que les Lons bougres se 

laissent JJérir par le trop de un-hiu 
ou la misèro : qu'ils s'entendant 
@lro Lons copains ci réquisition­ 
nent chez les richards, mais jamais 
chez J(ls pauvres, f'outrA I Si on s'a- 

Desvres. - Parait que ce que.i'.ai 
di! -ur cet enfer de petit patelm 
11;,,r que de la gnognotte, comparé a ta mi:<t•requ'cndurentles pauvres 
bou;;re..... en JJon fieu de liJ.-J;as 
m·c:u,·oie de nouveaux tuyaux que 
je ,•ollc quasi nature : 
Figurez-,·ous. nom de dieu, qu'il 

,·:. «h> ouvrierx qui gagnent qua­ 
ère ,uu,- de Theure ! Crmment s'y 
prendre pour foutre la becquée â la 
marmail/,~ ? 
treutre- Jiau,-re.-; gas arrivent â 

;;a;;ner cinq ou six sous ; mais il 
leur faUl trimer de six heures du 
matin ju.,qu'à dix heures ou minuit 
dan- une JIOu-;sièrc terribte. 
Ou ce-r pa, ârole, non plus, c'est 

:,u four; .r a GO au 05 degrés do 
ctisieur, - une- roussoirc, quoi 1 Et 
.,ifr-s(;l)pain,- la tJ·om·cnt-mauvaise, 
ont I air rfo h:1f(Juj//er ,1uelqucs oh- 
rvution-, i/:, -otit <,;a/cm<'nt en­ 

;.:11r:uh:-. d traili'.-6 âe ro« . -ards cl de 
ff!if!Tl;l'-':,C..;. 
'f'ur~Jle111NJ/ ct-ux qui /f•s c11gueu­ 

lent II en Iouteni [umui» u,, coup ; 
Jh fllllJJ:,'Jll quutn. (JIJ ,,.ÎX ('(•IJ( îruuc» 
par !flot!>, 1,ati:;, N1tflfJIC'r /f>,; tours 
dl· lunot», 
Qmmd w, /1:.tUH'ü lien O:,,t r:11 ri·- 
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n~usc i.i p1·cndrc t~1: .Pain, c'c.st \o 
1nün1c prr x, et puis 1.1 fauùra1t rc­ 
commoncci· tous les jour-s. 
vaut pas èt rc assez fcignasso pour 

se i<üssei· c1·evc1· de besoin. Nous 
avons di·oit à la vie, au bien-ètr-e et 
au bonheur, Hien de tout ça ne 
tombe rô1.i, faut du nci-r, nom de 
dieu! 

Citoyen Pcin<:J.t·d, 
une chose m'a emmerdé à cent 

sous Je centimètre cari-é ; voici: 
J'ai un mioche, ça c'est nature. 

:\fature aussi, il est à la laïque. Der­ 
nièrement c'était los prix: qu'elle 
vache de cérémonie 1 
D'abord, y avait un mossicu je 

ne sais plus qui, qui présidait; il 
nous a foutu un discours do trou du 
cul, où il disait quo tout était pour 
le plus mieux dans le meilleur 
clos mondes : « Vos mcres et vos 
pères vous ont élevé clans l'amour 
de la liberté et do la patrie ... c'est à 
vous de granclir pour préparer 
l'avenir ... » As-tu fini, vieille 
moule! Si tu savais l'avenir qu'ils 
te préparent, nos mûmes, tu ne te 
foutrais pas la sous-ventrière sur 
la panse, espèce de maire, - mals 
tu foutrais vivement ton camp. 
Mais c'est pas tout. Aprës ça voilà 

l'instituteur, un zigue celui-là, qui 
lit le palmarés , qu'üs appellent t;a. 
Les gosses vont chercher leurs 
prix; ils étaient contents, les gas, 
tu comprends. Après tout, on est 
gosse; nous l'avons tous été, par­ 
bleu, même le père Chevreul l Et à 
cet âge-là on ne songe pas trop à la 
question do croustille. 

Qu'est-cc quo je vois? On leur 
routait des couronnes sur la tète. 
Des couronnes, nom de dieu l Eh 

bien, nous ne sommes donc pas on 
Rëpublique ? Je ne connais qu'un 
truc, moi: quand on est ou H.1\pu 
bliquo y a pas dt' roi ; et qnaud , 
a pas de roi, y a pus lit' couronuo: 
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D'ici une quinzaine, je ra.conterai 

LES AVENTURES DU PÈRE 
En 1900 

PEINARD 

, ouanLiLé de Lypes ront les maüns, parce qu'ils c-o11<'nl ,-,111· If' 
papier clos J,isLoires du Lemps passé, ou memc du lH'és<'nl: hellf' 
JouLaise, nom de dieu! , . . !'Jus rnar'Iole que Lous ceux-la, Je vais vous conter tavenu- an 
xx- siècle, quand la Sociale _sera. en marelle. l'as besoin rl'insisler, 
]Joint Les r-noses que .1e d i ra.i ar-rl vero nl.: s1 vous n'y coupez pas les 
aminclies, raites ui:i brin de poirot.tagc et \'OUS les vcirez , avant peu, 
défiler sous vos quinquol s. 

C'esl, en ,\ tgério que ça se passera ... niais cuul., j'en ai assez üil: 
.e vous ai fou Lu l'eau lot la bouche, ca sulfl l.! 
J 
DÉPOSITAIRES DU PÈRE PEINARD 

Nfoi,s, aux k osques du Palais et du 
Grand Tcmpl '. 

Guise, Mme l\101 eau. 
Rev,11, Badré Maugu ièrc. 
Pamiers, Marcelin Rouaix , 
Troyes, Panncticr, 2, rue du Petit-Credo. 
Marseille, Manus Gauchon, kiosque du 

cours Bclzunco et dans tous les ldos­ 
ques et marchands de journaux. 
Bern, Rostaing'. 
Angoulême, Guillemain. 
Bordeaux, Mme Maury. 4, place l nté­ 
ricurc-d'Aquitainc. 
Palange, 1, rue Saint-Sernin. 

Ar est , Balxasrctto. 
Grenoble, Pelay, rue Très-Cloître. 
Roanne, Bert ranche, rue de Clermont. 
Orleans, V. Guérin, i3, rue Royale. 
Agen, Saint-Paul, md de journaux. 
To11lo11, Marius Magand. rue de.la Repu- 
Lliquc, 87 Iris. - Mme Burlc. place 
Louis Blanc, en face la douane.- i\Ime 
Carrère, cours Lafayette et place Hu­ 
bac. - Au Pont du Loc, place de l'E­ 
glise et dans tous les kiosques de la 
ville. 

Angers, dans tous les kiosques et tabacs. 
Armentières, Malfov, rue d'Ypres. 
Lille, Hayard, rue des Arts. 
Cambrai, i\fr0rt, aven. Je la Garo. 
Lyon, Bernard, 96, rue Moncey. - Mau- 
mcz, 24·, rue Saint Cyr, Vaise. 

T/11iY, Chubus, pluce du Marché-au-Lé­ 
g-umr1;. 

Ta rarr, Nullin, llbrau-o. 
Montc ca u-les=Mi nes, Dcsullc, l'UC Ccn- 

1.1·,11<'. 
Roi111s, l\lme Baudet-Lenglet, esplanade 

Cevès. 
Blanv, Oumilieu. 
Fresseneuil]e, Vidcog. 
Flixecourt, Wa.ssc Dueuaussoy. 
Avig11011, Nouveau Bazar. place du Por- 
tail-Muthcron. 

Véron, Mme Chassedicu. 
Alais. Codou, 18. rue SalJ:i.l<'rie. 
Vienne, clans lN, kiosques C'l bureaux ,lt• 
tabac. 

Brest, Mme Alliot, kiosque de l'avancèo 
de la porte de Landorncuu. 

CH,-lNSONS 11 VEC MUSIQUE 
Le Père Peinard au Populo. 
Y a rien do changé. 
La mort d'un bràvc. 
Les grands priucipcs, je m'usscois ,le,· 

sus! 
Faut plus d'srouvcrnorucnt. 
Le Chant des Peinards. 
L' 1 ntcrnationalo. 
Le droit de I'cxistancc. 
DEUX RONDS CHAQUE, .i.ir es 

les dcm a ndrs au PÈRE PEL.\' lRD, 
L'Auarch io ,,t la H,•y,1lufüH1, p:w 
Jacques Honx..... . ... , 


